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1. Contexte 

Le parcours doctoral s’inscrit dans un processus comportant plusieurs facettes. Les doctorantes et 
doctorants s’engagent dans un projet personnel exigeant et complexe, qui procure beaucoup de 
satisfactions, mais qui présente aussi plusieurs défis et embûches. Elles et ils apprennent, partiellement 
par essais-erreurs, comment cheminer dans leur projet et comment travailler avec leur comité de 
recherche. Certaines ressources existent pour les guider, mais sont-elles connues, mobilisées et 
répondent-elles à leurs besoins ?  Pour leur comité de recherche, le travail de direction et codirection 
peut aussi paraitre nébuleux et insécurisant. Les professeures et professeurs n’ont pas de formation sur 
la démarche et les rôles relatifs à l’accompagnement, l’encadrement et la formation (AEF) des personnes 
doctorantes. Ce travail s’apprend au fil d’expériences et d’échanges informels avec peu de ressources 
structurées. D’ailleurs, les besoins de clarification des rôles du comité de recherche ont été identifiés 
dans le rapport d’autoévaluation décennale1. 

La réflexion s’est poursuivie sur les besoins des étudiantes et étudiants ainsi que des membres de 
comités de recherche. Afin d’identifier ces besoins, selon la perspective de la population doctorale et des 
membres professoraux des comités de recherche, ainsi que de partager des informations et expériences 
afférentes, les professeures Céline Chatigny de l’UQAM et Liliane Portelance de l’UQTR ont organisé 
quatre activités de consultation en bimodal en vue de permettre la participation des constituantes 
partenaires du doctorat en éducation : Université du Québec à Chicoutimi (UQAC), Université du Québec 
à Montréal (UQÀM), Université du Québec à Rimouski (UQAR), Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue (UQAT), Université du Québec en Outaouais (UQO) et Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR) . Les deux premières activités, tenues en juin 2018 et juin 2019 respectivement, ont 
rassemblé des professeures et professeurs afin de discuter des besoins des comités de recherche, de 
leurs rôles, de leurs expériences et des défis à relever. La troisième, en aout 2019, réunissait des 
personnes étudiantes au doctorat et des membres du corps professoral alors que la dernière, en février 
2020, a permis de se centrer sur les besoins exprimés par des doctorantes et doctorants. Étant donné la 
pandémie, les autres activités prévues n’ont pas eu lieu. Des précisions sur chacune des activités 
(nombre et provenance des participantes et participants, objectifs, contenu, constats et besoins 
exprimés) sont mentionnées dans l’annexe de ce document. 

En complément, Liliane Portelance et la doctorante Nour Essefi ont effectué une recension d’écrits afin 
d’alimenter la réflexion et les propositions. Les documents consultés ont permis de mieux comprendre 
les rôles d’accompagnement, d’encadrement et de formation exercés par le comité de recherche.  

La conception du présent document émerge donc en grande partie de la consultation des principales 
personnes impliquées dans le parcours des doctorantes et doctorants en éducation des constituantes du 
réseau UQ mentionnées ci-dessus, soit la population étudiante et le corps professoral, ainsi que d’une 
consultation d’écrits portant sur les rôles des comités de recherche. Nous proposons des repères en lien 
avec des questions et besoins exprimés, dans la perspective de poursuivre la réflexion collective 
entamée.  

 
1 Doctorat en éducation (2018). Rapport d’autovévaluation. Faculté des sciences de l’éducation, Université du 
Québec à Montréal. 
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C’est aussi dans cette perspective que s’inscrit la démarche de rédaction du présent document, qui porte 
sur le Doctorat en éducation du réseau de l’UQ, les besoins et responsabilités de la population étudiante 
ainsi que les rôles des comités de recherche. Le but est de soutenir la collaboration entre les membres 
du comité de recherche et l’étudiante ou l’étudiant au sein de la triade qu’elles ou qu’ils forment, 
laquelle implique une responsabilité partagée. Ce document ne constitue pas un guide de bonnes 
pratiques dont le contenu viserait à dicter des comportements et des savoir-faire. Il est avant tout un 
outil, un instrument de base, offrant des repères et cherchant à stimuler la réflexion individuelle et 
collective des actrices et acteurs impliqués dans le cheminement des doctorantes et doctorants. 

Avant d’examiner les rôles des comités de recherche (section 4), nous portons attention aux 
caractéristiques du programme de doctorat en éducation et aux implications pour les professeures et 
professeurs qui désirent soutenir une personne étudiante dans son parcours doctoral (section 2), puis 
aux caractéristiques et responsabilités des étudiantes et étudiants qui s’inscrivent au programme 
(section 3).  

2. Le programme de doctorat au regard de la formation des étudiantes et étudiants 

Le doctorat en éducation a été approuvé en 1986 et a reçu ses premières inscriptions en 1987. Ce 
programme a une couleur singulière liée à l’historique de la création du réseau UQ et aux 
caractéristiques de ses constituantes. L’UQÀM en assure la gestion administrative en collaboration avec 
des membres du corps professoral et des doctorantes et doctorants. 

Les sections qui suivent présentent d’abord la mission du réseau UQ et l’orientation du programme de 
doctorat, puis les caractéristiques du programme et finalement le parcours étudiant.  

2.1 MISSION DU RÉSEAU UQ ET ORIENTATION DU PROGRAMME DE DOCTORAT 

Faciliter l’accès aux études supérieures a été la première mission du réseau de l’Université du Québec 
(recommandation 126 du Rapport Parent, tome II A, 1964)2. Le réseau et ses principales constituantes 
ont été créés en 1969 (Séguin, 2013)3. Ce nouvel accès a particulièrement profité aux personnes de 
classes sociales moins favorisées économiquement, aux femmes jusque-là peu présentes aux études 
avancées, et progressivement à des personnes de diverses provenances culturelles.  

L’objectif à atteindre dans la conception du programme de doctorat en éducation était d’offrir une 
formation à la recherche avec une approche à la fois interdisciplinaire et globale. « L’approche 
interdisciplinaire met l’accent sur la combinaison de données ou d’approches de diverses disciplines et 
considère leurs interactions. Quant à l’approche globale, elle porte l’attention sur la dynamique de 
l’ensemble des composantes et de leurs interactions. » (Séguin, 2013, p.2).  

 
2 Commission royale d’enquête sur l’enseignement dans la province de Québec (1964). Rapport Parent. Tome II Les 
structures pédagogiques du système scolaire. A. Les structures et les niveaux de l’enseignement.  
3 Séguin, S.P. (2013). Les 25 ans du doctorat réseau en éducation. Notes en appui à la conférence d’ouverture : Les 
circonstances entourant la création du programme. Colloque du Doctorat en Éducation. 21 au 23 août 2013.  
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Cette orientation a conduit à énoncer l’objectif du programme de doctorat de la manière suivante :  

« Ce programme vise une formation d’avant-garde à la recherche en éducation en privilégiant 
une approche interdisciplinaire selon divers types de recherche, et en permettant de bâtir de 
nouveaux modèles d’explication et d’intervention. Les chercheurs formés dans ce programme 
sauront utiliser les ressources de la recherche pour résoudre des problèmes et pour assurer 
l’évolution des connaissances en vue d’améliorer l’intervention éducative en divers milieux : 
scolaires, sociaux, gouvernementaux ou autres.  

Enfin, ce programme favorise l’investigation de la situation éducative dans un milieu donné, en 
prenant en compte l’ensemble des composantes de cette situation. »4  

Pour atteindre l’objectif visé, des connaissances provenant de plusieurs disciplines contributives au 
domaine de l’éducation sont nécessaires, de même que des collaborations favorisant l’interdisciplinarité 
et les partenariats avec les milieux. L’analyse des résumés et mots-clés des thèses depuis 1989 (Doctorat 
en éducation, 2016; Bouchard, 2018)5,6 permet de constater que cette orientation s’est maintenue au fil 
des décennies. On y constate ainsi une diversité de problématiques, de partenariats, de disciplines et de 
méthodes de recherche, qui se manifeste notamment dans la composition des équipes professorales qui 
prennent en charge les séminaires de recherche offerts dans le cadre du programme. 

2.2 CARACTÉRISTIQUES DU PROGRAMME ET DES COMITÉS DE RECHERCHE   

Le programme du doctorat en éducation du réseau UQ est unique dans sa forme et sa contribution 
marquée à la formation en recherche. L’objectif déjà énoncé influence la structure et les contenus du 
programme de même que les attentes envers le corps professoral et la population étudiante. La 
satisfaction de la population étudiante et des comités de recherche est élevée en ce qui concerne le 
soutien de l’équipe de direction et des équipes professorales responsables des cours7. 

Par ailleurs, les membres d’un comité de recherche, qui doivent être des professeures ou professeurs 
habilités ou cohabilités8, doivent travailler en synergie. Une collaboration étroite et soutenue avec la 
doctorante ou le doctorant est également requise. Leurs contributions respectives au sein de la triade 
ainsi formée s’inscrivent dans une dynamique de coconstruction du cheminement doctoral.  

D’ailleurs, une importante caractéristique du programme concerne ses fondements socioconstructivistes 
qui influencent les rôles particuliers du comité de recherche que sont l’accompagnement, l’encadrement 
et la formation (AEF) de l’étudiante ou l’étudiant. Notamment, la présence des membres du comité de 

 
4 https ://doctorat-education.uqam.ca/programme/presentation/objectifs-et-particularites.html 
5 Doctorat en éducation (2016). Répertoire des thèses, Doctorat en éducation. (document non publié).  
6 Bouchard, Jean-Marie (2018) La démocratisation du doctorat réseau en éducation de l’UQÀM et ses retombées 
sur les savoirs. Grande conférence, 30e anniversaire du Doctorat réseau en éducation. Montréal (document Power 
Point non publié). 
7 Doctorat en éducation (2018). Rapport d’autovévaluation. Faculté des sciences de l’éducation, Université du 
Québec à Montréal. 
8 Les critères et le processus d’habilitation et de cohabilitation sont présentés dans la section 5 de ce document. 

https://doctorat-education.uqam.ca/programme/presentation/objectifs-et-particularites.html
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recherche est requise lors des séminaires. Elle offre l’occasion de participer aux réflexions collectives sur 
les travaux étudiants à partir des suggestions formulées par les professeures et professeurs qui animent 
les séminaires et par les pairs. La triade peut par la suite en discuter et soutenir l’étudiante ou l’étudiant 
dans sa prise de décisions. 

2.3 PARCOURS DES ÉTUDIANTES ET DES ÉTUDIANTS DANS LE PROGRAMME   

Le cheminement dans le programme comporte plusieurs étapes qui s’étalent sur plusieurs années, 
notamment selon le statut d’inscription (temps complet ou partiel), lequel peut être modifié en cours de 
cheminement. 

Il peut être difficile pour les comités de recherche et pour les étudiantes et étudiants de se représenter 
toutes les étapes clés du cheminement doctoral ainsi que les exigences et actions qui y sont associées. 
Certaines étapes sont globalement connues (scolarité, réalisation du projet, rédaction et soutenance de 
la thèse). D’autres sont souvent moins visibles et parfois moins soutenues par les comités de recherche, 
par exemple la préparation du projet de recherche en vue de la demande d’admission et du premier 
séminaire, le DME9000 L’orientation.   

On sait par ailleurs que certaines étapes ont été documentées par le programme comme étant critiques 
au regard des risques d’abandon. Il s’agit particulièrement des périodes de scolarité et de rédaction de la 
thèse (Doctorat en éducation, 2018).  

Considérant ce qui précède, nous proposons ci-dessous une liste permettant d’anticiper le parcours 
étudiant en quatre grandes étapes comportant plusieurs sous-étapes. Certaines d’entre elles peuvent se 
superposer et changer d’ordre alors que d’autres sont de rigueur.  

  
LA PRÉPARATION DU PARCOURS DOCTORAL 

• Recherche d’une direction (la personne étudiante doit identifier son champ d’intérêt, son but et 
la raison pour laquelle il serait pertinent de travailler avec telle professeure ou tel professeur); 

• En collaboration avec la direction de recherche, rédaction de l’ébauche du projet de recherche 
en vue de la demande d’admission et le choix de la codirection; 

• Dépôt de la demande d’admission : examen et entrevue. 
 
 

EN COLLABORATION AVEC LE COMITÉ DE RECHERCHE 

• Admission au programme, choix du statut d’inscription; 
• Élaboration d’un plan global d’études (voir suggestions dans la grille de cheminement doctoral 

sur le site web du programme); 
• Définition des attentes, des besoins et du fonctionnement de la triade; 
• Précision du projet de recherche en vue du séminaire DME9000 L’orientation; 
• Demandes de bourses (s’il y a lieu et si ce n’est déjà fait). 
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La scolarité 

• Consultation des plans de cours au début de chaque activité; 
• Discussion et lecture avant le dépôt des travaux et après la réception des commentaires des 

professeures ou professeurs9 dans le cadre des cours et séminaires doctoraux, à savoir 
DME9005, DME9000 et DME9001; 

• Présence et rétroaction lors des présentations orales dans le cadre des séminaires DME9000 et 
DME9001; 

• Rencontres et discussions lors de la réalisation de l’activité Lecture dirigée I et éventuellement 
Lecture dirigée II; 

• Discussion des opportunités et des avenues concernant le stage ou les stages de recherche; 
• Échanges sur le choix des cours. 

La recherche et sa diffusion 

• Préparation et défense du projet doctoral, approbation du choix de la présidence de jury par le 
SCAE10 quelques mois avant le dépôt du projet doctoral; 

• Préparation et dépôt de la demande de certification éthique, réalisation de la recherche; 
• Rédaction progressive de la thèse avec le soutien continu du comité de recherche;  
• Dépôt final pour évaluation par le jury de thèse; 
• Préparation à la soutenance de la thèse; 
• Diffusion des résultats (peut débuter progressivement pendant le parcours) au moyen d’écrits 

scientifiques et professionnels. 

Activités après la soutenance de la thèse  

• Discussion pour chercher un emploi; 
• Discussion pour choisir un postdoctorat; 
• Rédaction d’écrits scientifiques et professionnels (co-autrices et co-auteurs). 

 
Les sous-étapes pourraient elles-mêmes être déclinées plus finement. De plus, elles n’incluent pas celles 
qui sont réalisées en marge ou en parallèle du parcours : bénévolat, travail rémunéré au sein de 
l’université ou à l’extérieur (charges de cours, assistanat de recherche, par exemple). Elles ne donnent 
pas à voir non plus les exigences de conciliation études, famille, travail.   

 
9 Notons que dans le cas des DME9000 L’orientation et DME9001 La synthèse, les membres du comité de recherche 
sont invités à assister à la présentation du travail de l’étudiante ou de l’étudiant et à échanger sur les 
commentaires émis par l’équipe professorale et par les pairs. 
10 Le calendrier des réunions du SCAE est disponible sur le site du programme : https://doctorat-
education.uqam.ca/programme/calendrier/  

https://doctorat-education.uqam.ca/programme/calendrier/
https://doctorat-education.uqam.ca/programme/calendrier/
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3. Besoins et responsabilités des doctorantes et doctorants 11 

Les personnes qui s’inscrivent au programme sont d’horizons et de provenances variées : diplôme de 
maitrise en éducation ou dans d’autres domaines ou disciplines; parcours linéaire d’études universitaires 
ou discontinué par un parcours professionnel en milieu éducatif surtout; maitrise dans le réseau UQ ou à 
l’extérieur, notamment à l’international. Une chose les réunit toutes et tous : un projet de recherche en 
éducation qui leur tient à cœur. 

Les sections qui suivent abordent leurs préoccupations individuelles et collectives, les besoins des 
étudiantes et étudiants de l’international, puis les enjeux de persévérance.  

3.1 DES PRÉOCCUPATIONS INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES    

Bon nombre d’étudiantes et d’étudiants sont des adultes qui ont diverses obligations familiales, sociales 
et financières et qui doivent donc relever un défi d’articulation de multiples sphères d’activités. Ces défis 
peuvent être des sources de stress et d’anxiété qui s’ajoutent à ceux de la charge élevée du travail 
doctoral.  

Il importe d’attirer l’attention sur les besoins spécifiques de ces femmes et ces hommes au regard de la 
conciliation travail/famille/études, des statuts d'inscription et des besoins de financement. Le plan de 
leurs études peut être revu. Le statut d’inscription initial, par exemple à temps complet, peut être 
modifié pour un temps partiel, et vice versa,12 ainsi que la séquence de certains des cours ou activités.  

Étant donné la durée du cheminement, la situation personnelle peut changer plusieurs fois au fil du 
parcours. On sait par ailleurs que le travail rémunéré occupe une place importante dans le parcours de 
plusieurs doctorantes et doctorants inscrits à temps plein. L’accès au financement tout au long des 
études doctorales est d’ailleurs une de leurs préoccupations majeures.  

Bien qu’il soit individuel, on peut dire que le financement est une préoccupation pour toutes les 
personnes concernées par les études supérieures. La compétition pour les bourses est un phénomène 
qui s’accentue avec la réduction des financements publics et avec les priorités de recherche des 
organismes subventionnaires. De plus, les bourses des grands organismes publics ne couvrent pas 
l’entièreté du parcours s’il dépasse quatre ans alors que la moyenne des parcours est de six ans. En 
complément, les bourses institutionnelles et celles des fondations privées apportent seulement un petit 
soutien à court terme. L’information sur les bourses apparait plutôt facile à obtenir, ce qui semble moins 
le cas pour les contrats de recherche et les charges de cours. 

 
11 Les informations ci-dessous proviennent du dernier rapport d’autoévaluation décennale du programme 
(Doctorat en éducation, 2018). 
12 Le règlement des études doit toutefois être consulté afin de vérifier les modalités spécifiques à la constituante 
d’attache de l’étudiante ou de l’étudiant.  
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La charge de travail de la doctorante et du doctorant est élevée. Le programme comporte en effet un 
grand nombre d’exigences liées aux cours, séminaires, lectures, travaux, stages de recherche, type de 
thèse et soutien du comité de recherche. Satisfaire à ces exigences nécessite un investissement majeur 
en temps et en efforts cognitifs. Cette charge s’ajoute aux exigences familiales et professionnelles pour 
une majorité d’étudiantes et d’étudiants. D’autres facteurs d’influence sont susceptibles d’alourdir la 
charge de travail, telles les particularités d’ordres personnel, contextuel et culturel.   

3.2 LES BESOINS DES ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS INTERNATIONAUX    

Les étudiantes et étudiants internationaux représentaient 14% des diplômés et des inscrits selon les 
données publiées en 2018. Une démarche est en cours afin de documenter la diversité des défis et des 
besoins de cette population.  

La population étudiante internationale n’est pas uniforme. Bien que certains besoins se recoupent, 
chaque personne a des besoins singuliers. Pour plusieurs, un premier défi, et non le moindre, est 
d’assurer sa survie et, le cas échéant, celle de la famille au Québec, voire à l’étranger. Il leur faut 
répondre aux besoins alimentaires et vestimentaires, trouver un logement et peut-être une école. Ceci 
mobilise parfois toutes les énergies et le temps disponible. Et en l’absence de financement des études, il 
faut trouver du travail. En présence de financement provenant du pays source, il est possible que 
l’échéancier pour la soutenance de thèse soit prédéterminé.  

La langue est souvent un obstacle, même pour les personnes dont le français est la langue parlée, mais 
moins souvent écrite. L’apprentissage du langage scientifique est parfois peu avancé en raison du type 
de parcours d’études. Les niveaux d’études ne sont pas comparables dans tous les pays, de même que le 
fonctionnement et la culture des institutions universitaires. Les relations avec le corps professoral sont 
souvent plus hiérarchiques ailleurs qu’au Québec. Les types de travaux académiques sont aussi 
différents d’une institution à l’autre. Des cours, des ateliers et de la formation complémentaire sont 
souvent nécessaires. Lorsque des cotutelles sont engagées, d’autres défis s’ajoutent comme celui de 
coordonner le travail de la triade en relation avec une institution étrangère et d’ajuster le calendrier du 
cheminement en fonction des exigences du pays et de l’institution d’origine.13 De plus, le délai de 
quelques mois entre l’avis d’acceptation au programme et le trimestre d’admission d’automne pose 
problème pour celles et ceux dont le pays n’arrive pas à délivrer le visa d’études au cours de cette 
période. 

Ainsi, l’arrivée au Québec, à l’université et au programme du doctorat, nécessite une adaptation de 
taille. Des étudiantes et étudiants non internationaux, ayant constaté les difficultés de leurs pairs 
internationaux et ayant tenté de les aider, demandent d’ailleurs qu’une attention particulière soit 
accordée à cette population. Chaque université déploie des ressources pour la soutenir, mais une 
combinaison de solutions et de ressources est nécessaire. Le comité de recherche peut aussi se trouver 
en situation d’instabilité face aux difficultés des étudiants internationaux. Il peut donc être profitable de 
discuter des besoins avec la direction de programme et avec des collègues qui ont de l’expérience en la 
matière.  

 
13 Les cotutelles sont gérées par les constituantes d’attache des étudiantes ou étudiants concernés, en fonction de 
leurs règles spécifiques. Une cotutelle doit se préparer bien en amont de l’admission au programme.  
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3.3 LES ENJEUX DE PERSÉVÉRANCE  

Le taux de déperdition étudiante est élevé au fil du parcours doctoral14. Par conséquent, il importe de 
mettre en place des solutions collectives et collaboratives pour favoriser la persévérance. 

La plupart des abandons surviennent pendant les six premiers trimestres et davantage lors du premier. 
Le soutien en ce début de parcours et tout au long de la scolarité revêt donc une importance 
particulière. Les périodes de réalisation de la recherche et de rédaction de la thèse amènent aussi leur 
lot d’abandons. Cette dernière période exigeante est marquée pour plusieurs par l’isolement, le 
découragement et la fatigue. Sur plusieurs aspects, peut-être différents selon les étapes, le soutien tout 
au long du cheminement est donc indispensable.  

Une bonne connaissance des difficultés rencontrées, et des raisons de l’abandon, le cas échéant, est 
pour cela essentielle. En amont de l’abandon, les membres des comités de recherche et des équipes 
professorales, de même que les pairs des doctorantes et doctorants sont bien placés pour détecter des 
signes de désengagement. Les universités du réseau participant au programme de même que les 
associations étudiantes mettent à la disposition des étudiantes et étudiants des cycles supérieurs des 
ressources qu’il est important de repérer et de valoriser dès le début du parcours, notamment des 
ressources techniques, scientifiques et psychologiques identifiées dans la trousse Bon départ préparée 
par le CPEA. De plus, les membres professoraux du CPEA et les étudiantes et étudiants du SCAE se 
concertent régulièrement. Des interventions sont ainsi possibles. Une collaboration étroite est aussi 
nécessaire avec les comités de recherche et les équipes professorales afin d’exercer une veille commune 
et d’évaluer les solutions possibles. Il s’agit vraiment d’un défi collectif. 

Des étudiantes et étudiants suggèrent d’offrir des activités après la scolarité, de mettre en place du 
tutorat par des pairs et de créer un réseau entre le corps professoral et la population étudiante pour une 
meilleure intégration à la communauté scientifique.  

Pour la population étudiante active en milieux de pratique pendant le parcours doctoral, la disponibilité 
peut être ténue et la posture de recherche peut être longue à adopter. Pour celle qui provient de 
domaines différents de l’éducation, on constate un choc de cultures disciplinaires au cours de la 
scolarité. Et pour les étudiantes et étudiants internationaux, le cumul de défis et contraintes est souvent 
à l’origine des difficultés. Leur apport est une richesse. Il importe d’y accorder une attention particulière.  

Le parcours doctoral exige de la régularité et un engagement constant de la part de l’étudiante ou de 
l’étudiant, mais aussi des membres du comité de recherche. La section suivante aborde leur possible 
contribution à la persévérance aux études doctorales.  

 
14 Doctorat en éducation (2018). Rapport d’autovévaluation. Faculté des sciences de l’éducation, Université du 
Québec à Montréal. 
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4. Rôles des comités de recherche à la lumière des écrits et des consultations 

La recension des écrits a permis de relever plusieurs aspects du soutien au processus d’apprentissage 
des doctorantes et doctorantes, à considérer dans le travail des comités de recherche. Elle complète les 
consultations que nous avons menées auprès de la population doctorale et des membres professoraux.  

Les trois rôles que les membres du comité de recherche sont appelés à mettre en œuvre au sein de la 
triade sont traités dans la suite du texte. Ils s’enchevêtrent et sont exercés du début à la fin du parcours 
étudiant. Dans l’exercice de ces trois rôles, les membres du comité de recherche sont invités à favoriser 
les apprentissages de la personne étudiante pendant toute la durée de son cheminement doctoral. 
L’ordre de présentation de ces rôles ne correspond donc pas à une intention de linéarité.  

• L’accompagnement renvoie aux aspects relationnels au sein de la triade, c’est-à-dire de 
l’étudiante ou l’étudiante et des deux membres du comité de recherche, et à ses contextes 
particuliers. Il induit chez les membres du comité de recherche, une posture d’ouverture, de 
compréhension, de confiance et d’encouragement face aux divers aspects de la vie étudiante et 
personnelle de la doctorante ou du doctorant. L’accompagnement renvoie donc au soutien 
moral, affectif et social. 

• L’encadrement réfère à la « guidance » de la doctorante ou du doctorant en ce qui concerne la 
prise en compte des attentes pour chacune des activités du programme d’études, depuis 
l’élaboration du projet jusqu’à l’obtention du diplôme, ainsi que le respect des exigences de 
l’institution universitaire.  Il s’agit donc d’indiquer la voie, montrer le chemin, orienter. 

• La formation de la doctorante ou du doctorant par le comité de recherche se rapporte à des 
connaissances à acquérir, des apprentissages particuliers et des compétences spécifiques à 
développer ou à parfaire. Elle se concrétise dans des interventions formatives ponctuelles 
permettant à l’étudiante ou l’étudiant de poursuivre son parcours doctoral. 

 
Lors des échanges avec des professeures et professeurs dans le cadre des consultations, il est apparu 
que les nouveaux membres de comités de recherche connaissent rarement ces trois rôles 
complémentaires. Si le rôle d’encadrement est majeur au regard de la réussite des activités du 
programme, l’accompagnement et la formation apparaissent comme les piliers du processus 
d’apprentissage des doctorantes et doctorants.  

 
Ci-dessous, pour chacun des trois rôles, sont présentés les aspects retenus de la recension d’écrits suivis 
d’un résumé des propos recueillis auprès des membres professoraux et des doctorantes et doctorants 
qui ont participé aux échanges évoqués en introduction du document. Sont précisés ensuite la spécificité 
du programme de doctorat en éducation du réseau de l’UQ et les éléments à retenir. 
 

4.1 L’ACCOMPAGNEMENT  

4.1.1 Les écrits consultés 

L’accompagnement, phénomène complexe (Vivegnis, 2016), est appréhendé ici dans le contexte 
particulier des relations au sein de la triade composée des membres du comité de recherche et de la 
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doctorante ou du doctorant. Les interactions entre les personnes accompagnatrices et la personne 
accompagnée devraient normalement se dérouler de manière à soutenir la persévérance de cette 
dernière et la progression dans son cheminement doctoral. Dans cette perspective, l’accompagnement 
nécessite adaptation et ajustement à la singularité de la personne accompagnée comme à ses besoins 
(Vivegnis, 2016). 

Paul (2004) situe les personnes accompagnatrices et accompagnées dans un cadre où domine l’inégalité. 
Une personne guide, accompagne, conseille. L’autre personne est guidée, accompagnée, conseillée. La 
première est expérimentée, l’autre est novice. Dans ce cadre, différentes postures d’accompagnement 
sont possibles. Elles se situent dans un spectre qui comporte, chez la personne accompagnatrice, la 
directivité aussi bien que le soutien à l’autonomie et l’émancipation de la personne accompagnée 
(Vivegnis, 2019). Un accompagnement marqué par l’harmonie suppose d’éviter la domination, de 
privilégier l’autonomisation de la doctorante ou du doctorant et l’ouverture aux apprentissages mutuels. 
Au Québec, Lachance et Desbiens (2021) mettent en lumière les conditions qui favorisent la construction 
identitaire de la personne au doctorat en tant que chercheure. Selon eux, une étroite collaboration 
s’impose pour comprendre les enjeux des rôles respectifs et le vécu expérientiel de la doctorante ou du 
doctorant. 

À la suite d’une recension d’écrits, Sverdlik, Hall, McAlpine et Hubbard (2018) identifient les facteurs 
externes et internes qui ont un impact, positif ou négatif, sur les expériences des personnes au doctorat 
et leur persévérance. Sont notamment considérés comme externes les aspects financiers, les relations 
sociales, les responsabilités familiales. Le rapport à l’institution et au corps professoral, le niveau de 
motivation ainsi que la perception de compétence et de bien-être font partie de l’ensemble des facteurs 
internes. Il importe que les personnes accompagnatrices considèrent ces facteurs dans leurs relations 
avec la personne accompagnée. 

Le parcours doctoral est marqué, dès le départ, par les attentes respectives des personnes 
accompagnatrices et des doctorantes et doctorants. Baydarova, Collins et Ait Saadi (2021) s’y 
intéressent. Ayant conduit des entretiens semi-structurés avec des personnes accompagnatrices et 
accompagnées, ils constatent une incohérence des attentes réciproques, concernant notamment les 
pratiques associées aux rôles, les compétences, les qualités personnelles et relationnelles ainsi que les 
résultats scolaires des doctorantes et doctorants. Pour une meilleure satisfaction de la communauté 
étudiante et de leurs superviseures et superviseurs, ils recommandent la proactivité dans l’exploration 
des attentes mutuelles. À cet égard, la rétroaction est importante, à la fois pour les personnes 
accompagnatrices et pour la personne accompagnée, étant une occasion de dialogues, d’apprentissages 
mutuels et de travail conjoint (Stracke et Kumar, 2020). À la base, la confiance et le respect ainsi que 
l’équilibre entre pôles d’accompagnement, d’encadrement et de formation sont nécessaires à la réussite 
du parcours doctoral. 

4.1.2 Les propos recueillis 

4.1.2.1 Les professeures et professeurs 

Selon le corps professoral, accompagner une doctorante ou un doctorant exige beaucoup de 
disponibilité, ce qui permet de mieux répondre aux besoins de chacune et chacun. Le cœur de 
l’accompagnement se situe dans les relations interpersonnelles qui unissent les membres de la triade. 
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L’importance d’établir et de maintenir des relations saines, chaleureuses et bénéfiques pour la personne 
étudiante est mise en évidence dès la constitution du comité de recherche. À cette étape, le point de vue 
de chaque composante de la triade doit être sollicité et exprimé. Par la suite, et jusqu’à la fin du parcours 
doctoral, il est nécessaire d’entretenir des relations transparentes et respectueuses, ouvertes aux 
discussions et à la confrontation des idées.  L’écoute mutuelle est requise, notamment pour éviter à la 
personne étudiante de se sentir isolée. Sur le plan financier, l’accompagnement peut se concrétiser par 
l’aide à l’obtention de charges de cours et l‘assistanat de recherche. Des mises en garde sont formulées 
contre une trop grande proximité affective.  

4.1.2.2 Les doctorantes et doctorants 

La communauté doctorale a des besoins d’accompagnement qui concernent expressément le soutien à 
la persévérance et à la rétention jusqu’à l’obtention du diplôme, et ce, par des moyens permettant, en 
particulier, de briser l’isolement et de contrer les difficultés financières. À ce sujet, elle s’attend à ce que 
le comité de recherche l’épaule dans ses démarches pour obtenir une bourse d’études, une charge de 
cours ou effectuer des activités d’assistanat de recherche. Par ailleurs, les étudiantes et étudiants 
souhaitent éviter la surcharge de travail pour pouvoir garder le cap sur leur cheminement doctoral et 
concilier les activités scientifiques avec la vie de famille. Leurs attentes sont sans équivoque pour ce qui 
est de la disponibilité des membres du comité de recherche.  

4.1.3 La spécificité du doctorat en éducation du réseau de l’UQ 

Un élément joue un rôle majeur dans le cadre du doctorat en éducation du réseau de l’Université du 
Québec. L’accompagnement offert par le comité de recherche dès l’admission ou même en amont, selon 
les étapes décrites plus haut, est complété par celui des équipes professorales lors des cours-séminaires. 
Cette particularité s’inscrit dans les fondements socioconstructivistes du programme qui incitent les 
membres professoraux à agir en synergie tout au long du parcours doctoral des étudiantes et étudiants. 

4.1.4 En résumé 

Les aspects à retenir pour l’accompagnement de la doctorante ou du doctorant : 

• Identifier les enjeux liés aux expériences, aux rôles et aux engagements respectifs, notamment 
au regard des attentes mutuelles et des facteurs externes et internes qui ont un impact sur 
l’accompagnement, la persévérance et la progression de l’étudiante ou de l’étudiant; 

• Favoriser une étroite relation saine et chaleureuse permettant d’établir une collaboration basée 
sur l’écoute, la confiance et le respect mutuel, tout en évitant une trop grande proximité 
affective; 

• Favoriser le développement de l’autonomie et de l’émancipation ainsi que la construction 
identitaire de chercheuse ou chercheur, tout en assurant la disponibilité nécessaire à une 
progression constante; 

• Manifester de l’ouverture face aux apprentissages mutuels et à la confrontation constructive des 
idées, au sein de la triade et lors des évaluations des travaux et des publications; 

• Soutenir l’étudiante ou l’étudiant dans ses démarches visant à obtenir de l’aide financière; 
• Appuyer l’étudiante ou l’étudiant dans sa recherche de contrats d’assistanat de recherche et 

d’enseignement; 
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• Penser l’accompagnement dans sa complémentarité systémique avec les deux autres rôles que 
sont l’encadrement et la formation, et avec les autres activités de l’étudiante ou l’étudiant dans 
le cadre de son cursus et de son cheminement personnel et professionnel. 
 

4.2 L’ENCADREMENT 

4.2.1 Les écrits consultés 

L’encadrement aux études doctorales couvre différents aspects. Selon une recension d’écrits de Denis, 
Lison et Chritensen-Johnson (2021), il est pédagogique et intellectuel et, de surcroît, administratif et 
financier. En effet, l’encadrement pédagogique et intellectuel par le comité de recherche tient compte 
des exigences administratives et de la situation financière des étudiantes et étudiants. Quoique variable 
d’une personne doctorante à une autre, il vise pour tous la réussite du parcours de recherche menant à 
un diplôme de 3e cycle. 

La direction de recherche est généralement choisie pour son expertise professionnelle, mais aussi pour 
ses qualités relationnelles et sa capacité à offrir un encadrement soutenu.  

Couillard, Auclair et Duchesne (2018) révèlent que, pour les membres professoraux, un encadrement de 
qualité requiert avant tout leur disponibilité ainsi que la mise en place d’un suivi régulier de l’étudiante 
ou l’étudiant par des rencontres fréquentes et périodiques. Les auteurs ajoutent que les étudiantes et 
étudiants partagent cet avis. Ainsi, dans leur fonction d’encadrement, les membres professoraux doivent 
d’abord être disponibles et offrir aux doctorantes et doctorants des suivis de manière régulière (Comité 
scientifique de la Grande initiative réseau en Réussite, 2020).  Le besoin de disponibilité et de suivi révèle 
en quelque sorte la nécessité d’un soutien personnalisé (Jutras, Ntebuste et Louis, 2010), d’autant plus 
que les institutions universitaires fixent la durée du parcours doctoral et que la charge de travail est très 
lourde (VanRooij, Fokkens-Bruinsma et Jansen (2021). Dans ces conditions, il importe d’encourager la 
persévérance des doctorantes et doctorants. Skopek, Triventi et Blossfeld (2022) affirment à ce sujet 
que, s’il est nécessaire d’établir des échéances claires, il l’est tout autant d’offrir un soutien financier aux 
étudiantes et étudiants.  

En somme, la satisfaction à l’égard de l’encadrement reçu est déterminée par différentes compétences 
des professeures et professeurs de même que le soutien de l’université. Dericks, Thompson, Roberts et 
Phua (2019) arrivent aussi à cette conclusion à la suite d’une investigation auprès de 409 doctorantes et 
doctorantes en sciences, sciences sociales et humaines provenant de 63 universités situées dans 20 pays.  

Par ailleurs, tout cheminement doctoral étant unique quant aux particularités du parcours et à sa durée, 
l’encadrement prend place dans un système complexe et évolutif d’interactions entre population 
étudiante et corps professoral (Girard et al., 2019). Ceci implique des interactions au sein de la triade et 
avec les autres membres professoraux impliqués dans les activités de formation au doctorat. Une grande 
capacité d’adaptation aux imprévus est nécessaire et il importe que l’encadrement réponde aux besoins 
de la population doctorale. Or, avoir terminé des études doctorales en recherche, même avec un résultat 
exceptionnel, ne prépare pas nécessairement à encadrer des étudiantes et des étudiants (Bégin, 2018).  
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4.2.2 Les propos recueillis  

4.2.2.1 Les professeures et professeurs 

Pour que l’encadrement puisse soutenir le parcours doctoral sans nuire au développement de 
l’autonomie de la personne étudiante, les professeures et professeurs considèrent essentiel de préciser, 
dès les premières rencontres, les rôles et les responsabilités des membres de la triade composée du 
comité de recherche et de l’étudiante ou l’étudiant. Les discussions permettent d’exprimer les attentes 
mutuelles et de déterminer les modalités de fonctionnement (fréquence, durée et déroulement des 
rencontres, temps requis pour produire les travaux et pour les commenter, disponibilité du comité de 
recherche et de la personne étudiante, autres). L’encadrement s’applique aussi au respect des exigences 
administratives (échéanciers, objectifs des cours, autres) et à la participation aux activités de formation, 
à savoir les séminaires et les autres cours du programme, et à leur suivi. Il se poursuit dans toutes les 
étapes de la réalisation du projet de recherche, jusqu’au dépôt final de la thèse. 

4.2.2.2 Les doctorantes et doctorants 

Les étudiantes et étudiants demandent d’être encadrés jusqu’à la fin de leur cheminement doctoral, et 
ce, par un comité de recherche disponible qui offre des suivis réguliers. Plusieurs considèrent important 
d’exprimer les attentes mutuelles en début de parcours, avant même le début des cours, mais aussi de 
les revoir régulièrement et de les modifier, s’il y a lieu, pour s’adapter aux particularités des besoins 
d’encadrement de l’étudiante ou l’étudiant et favoriser ainsi sa réussite. Entre les deux membres du 
comité de recherche, l’harmonisation des points de vue et des commentaires sur les travaux est 
nécessaire. Selon les étudiantes et étudiants, le comité de recherche devrait, par ailleurs, avoir une 
bonne connaissance du programme de doctorat et fournir des informations qui n’apparaissent pas 
nécessairement dans les documents officiels, par exemple la rémunération possible pendant un stage de 
recherche.  

4.2.3 La spécificité du doctorat en éducation du réseau de l’UQ  

Une spécificité du programme de doctorat en éducation du réseau de l’Université du Québec est son 
aspect interdisciplinaire, qui met en valeur des types de recherche distincts et différents champs 
d’intérêt et d’expertise disciplinaire. À ce propos, les deux membres du comité de direction sont invités à 
reconnaitre les connaissances et les compétences de leur partenaire, faire en sorte que les apports de 
chacun soient complémentaires et assurer un arrimage disciplinaire harmonieux et constructif. 

4.2.4 En résumé 

Les aspects à retenir pour l’encadrement de la doctorante ou du doctorant : 

• Se familiariser avec le cheminement doctoral, les activités de formation et les exigences 
pédagogiques et administratives; 

• Définir le type de complémentarité des deux membres du comité de recherche et les modalités 
de fonctionnement; 

• Planifier un soutien pédagogique et intellectuel, administratif et financier tout au long du 
parcours; 

• Identifier ses propres compétences et besoins, à titre de membres du comité de recherche, ainsi 
que les ressources pouvant contribuer à les développer ou les soutenir, le cas échéant; 
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• Identifier les besoins spécifiques de l’étudiante ou l’étudiant afin d’offrir un soutien 
personnalisé; 

• Exprimer les attentes mutuelles en début de parcours, avant le début des cours et régulièrement 
afin de les adapter aux particularités du cheminement personnalisé;  

• Planifier les disponibilités nécessaires des membres du comité de recherche pour offrir un 
encadrement soutenu; 

• Rechercher des voies d’harmonisation des commentaires sur les productions de l’étudiante ou 
l’étudiant; 

• Assurer la complémentarité des apports des membres de la triade dans un climat sain et 
constructif; 

• Préciser dès les premières rencontres les rôles et les responsabilités des membres de la triade, 
déterminer les modalités de son fonctionnement; 

• Prévoir des rencontres fréquentes et périodiques ainsi que des échéances claires; 
• S’assurer du respect des exigences administratives et de la participation attendue de l’étudiante 

ou l’étudiant aux activités de formation; 
• Favoriser les interactions pertinentes avec les autres ressources intervenant auprès de 

l’étudiante ou l’étudiant, comme les membres des équipes professorales au moment des cours-
séminaires DME. 
 
 

4.3 LA FORMATION  

4.3.1 Les écrits consultés 

De manière générale, les programmes d’études doctorales visent à développer chez l’étudiante et 
l’étudiant la capacité à utiliser les ressources de la recherche pour résoudre des problèmes et pour 
assurer l'évolution des connaissances et l'intervention éducative adéquate dans les milieux scolaires, 
sociaux, gouvernementaux et autres. La formation de la doctorante et du doctorant en éducation ne se 
réduit pas à celle que les cours et activités du programme de doctorat lui procurent. Elle repose en 
grande partie sur les membres du comité de recherche, appelés à soutenir l’étudiante ou l’étudiant, 
notamment par rapport à l’atteinte des objectifs de sa formation. Ils sont en situation de l’aider à faire 
des apprentissages pendant toute la durée de son cheminement doctoral, apprentissages qui pourront 
être mobilisés et réinvestis au moment approprié.  

Relativement à la formation de la doctorante ou du doctorant, le rôle du comité de recherche est mis en 
évidence dans les travaux de recherche qui se sont intéressés au point de vue des personnes ayant 
terminé leurs études doctorales. Bangali (2021) a voulu déterminer les perceptions des titulaires d’un 
doctorat de 3e cycle, ayant au moins une année d’expérience professionnelle à la suite de l’obtention de 
leur diplôme, quant aux compétences qui ont pu être développées au cours de leur parcours doctoral. 
Sur la base d’un entretien individuel avec 85 diplômées et diplômés québécois et d’un questionnaire 
auquel 2 139 ont répondu, la chercheuse révèle les principaux apprentissages mentionnés. Les 
personnes participantes proviennent de neuf champs disciplinaires, dont les sciences de l’éducation. 
Concernant particulièrement la conduite du projet de recherche doctoral, les résultats indiquent que la 
formation reçue mène au développement de compétences transversales et de compétences clés. Les 
compétences transversales ont trait à la mise en œuvre (gérer et coordonner, notamment) d’un projet 
de recherche, la rigueur (respect des normes, souci de bien faire), la rédaction, l’argumentation des 
idées, la capacité d’analyse et de synthèse des situations. Les compétences clés développées dans le 
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cadre de la thèse consistent dans le repérage, la gestion et l’analyse de l’information jugée importante 
ainsi que la capacité de surmonter les difficultés et les problèmes complexes. Selon le point de vue de la 
communauté doctorale en sciences sociales, le développement de ces compétences est possible si les  
directrices et directeurs de thèse initient les personnes étudiantes au monde de la recherche tout en 
soutenant l’élaboration du projet de recherche doctorale (Skakni, 2016). Dans le même sens, Denis et al. 
(2021) rappellent que les personnes doctorantes devraient développer des compétences en recherche 
en intégrant progressivement la communauté scientifique en tant que nouvelles chercheuses. Une 
responsabilité de former les doctorantes et doctorants incombe par conséquent aux membres du comité 
de recherche. 

Bon nombre d’étudiantes et d’étudiants ont des besoins de formation spécifiques. Il importe de les aider 
notamment à se familiariser avec les normes de l’écriture scientifique. Les membres du comité de 
recherche sont invités à y porter attention et à agir de manière vigilante en fonction des lacunes, dans 
les travaux scolaires, susceptibles de ralentir le parcours doctoral. À cet égard, les difficultés sont 
diversifiées. Elles peuvent se rapporter, notamment, à la structuration des idées, la maitrise des règles 
de syntaxe, l’utilisation du vocabulaire approprié. Si la personne étudiante souhaite soumettre un 
résumé de communication ou un texte pour publication, le comité de recherche peut l’initier à ce type 
d’écriture, mais aussi à l’acceptation des commentaires dans ses évaluations. Cette formation complète 
celle que la doctorante ou le doctorant a reçue dans le cadre des cours et séminaires lorsque ses travaux 
sont soumis à la critique des membres professoraux et des pairs. Elle renvoie à un apprentissage 
primordial pour un individu au doctorat, chercheur en émergence : l’acceptation de l’incertitude et du 
doute et l’ouverture aux idées qui nuancent ou contredisent les siennes.  

Bien que reconnaissant son utilité, autrices et auteurs adressent des reproches à la formation doctorale, 
et, nécessairement, aux comités de recherche. Ainsi, Bangali et Guillemette (2021) déplorent la 
perception réductrice du rôle des personnes diplômées dans la société dont font preuve les 
universitaires en misant surtout sur la formation à la recherche et à l’enseignement. Selon elles, les 
détentrices et détenteurs d’un doctorat de recherche devraient être formés dans le but de jouer un rôle 
stratégique face aux défis de société, multidimensionnels, complexes et imprévisibles.  Or, à leur avis, s’il 
est indéniable que la production de connaissances demeure une fin de la formation doctorale, il n’en 
demeure pas moins qu’une production spécialisée publiée dans des revues scientifiques rejoint rarement 
la population citoyenne et ne permet pas aux chercheuses ou chercheur d’assumer leurs responsabilités 
sociales. Point (2018) plaide aussi en faveur d’une formation doctorale ancrée dans la société et tournée 
vers elle, qui pousse les individus au doctorat à devenir de véritables citoyens conscients de leur 
responsabilité sociale en tant que chercheurs. 

4.3.2 Les propos recueillis  

4.3.2.1 Les professeures et professeurs 

Pour les membres professoraux, une formation adéquate de l’étudiante ou l’étudiant exige de l’accueillir 
et de l’aider à cheminer en prenant en compte ses connaissances et ses compétentes, sans pour autant 
minimiser les aspects à améliorer. Cela signifie qu’il importe de s’attarder aux failles à combler. 
Globalement, l’équipe professorale forme au métier de chercheur, qui pourra être exercé dans différents 
milieux de travail. Ainsi, le comité de recherche s’intéresse aux perspectives de carrière de la doctorante 
ou du doctorant, l’aide à explorer diverses professions et secteurs d’emploi. Les études doctorales 
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représentent une avenue pouvant mener au professorat universitaire, mais aussi à plusieurs autres 
fonctions dans la société. 

4.3.2.2 Les doctorantes et doctorants 

Les doctorantes et doctorants veulent recevoir une aide adaptée à leurs besoins et pouvant les aider à 
répondre aux exigences du programme de doctorat. Un besoin possiblement répandu concerne la 
rédaction scientifique dont les rudiments sont nécessaires pour rédiger les travaux dans les différents 
cours. Les étudiantes et étudiants s’attendent aussi à ce que le comité de recherche participe à leur 
formation en s’adaptant au profil personnel et au parcours de chacune et chacun. La population 
étudiante mentionne aussi son désir de connaître davantage en quoi consiste le professorat d’université, 
le travail de recherche et la vie départementale, ainsi que les autres perspectives de carrière.  

4.3.3 La spécificité du doctorat en éducation du réseau de l’UQ  

Le programme de doctorat en éducation du réseau de l’Université du Québec privilégie le 
développement de connaissances et de pratiques scientifiques complémentaires au moyen de diverses 
activités, en particulier le stage dans un milieu de recherche reconnu. Un stage de recherche est 
obligatoire et un autre est optionnel. Le stage, inscrit dans le domaine de l’éducation, vise à procurer à 
l’étudiante et l’étudiant un complément de formation à la recherche. Il constitue une occasion de se 
décentrer de sa propre recherche pour se situer dans un réseau d'activités, en interaction avec les 
membres d'une équipe de recherche. 

4.3.4 En résumé 

Les aspects à retenir pour la formation de la doctorante ou du doctorant :  

• Guider l’étudiante ou l’étudiant en vue de sa participation à l'évolution des connaissances et à 
l’amélioration des interventions éducatives dans les milieux d’enseignement et de formation; 

• Promouvoir et soutenir l’exploration et l’utilisation pertinente des ressources de la recherche; 
• Aider l’étudiante ou l’étudiant à développer les compétences transversales qui ont trait à la mise 

en œuvre d’un projet de recherche, comme la rigueur scientifique, l’argumentation des idées, 
l’analyse et la synthèse; 

• Renforcer le développement de compétences en matière de gestion et analyse de l’information 
jugée importante ; 

• Soutenir l’intégration progressive de l’étudiante ou l’étudiant dans la communauté scientifique, 
incluant l’intégration au sein même de son établissement universitaire; 

• Épauler l’étudiante ou l’étudiant dans ses efforts pour surmonter les difficultés et faire face à la 
complexité des études doctorales; 

• Stimuler la familiarisation avec le travail de la chercheuse ou du chercheur et le monde de la 
recherche et guider la personne étudiante dans ses démarches pour identifier un milieu de 
stage; 

• Porter attention et agir de manière vigilante en fonction des lacunes scolaires, susceptibles de 
ralentir le parcours doctoral, telles que la structuration des idées, la maitrise des règles de 
syntaxe, l’utilisation du vocabulaire approprié et tout ce qui a trait à la rédaction; 

• Initier à la rédaction d’un résumé de communication ou d’un texte soumis pour publication et au 
respect des normes de l’écriture scientifique; 

• Encourager l’acceptation des commentaires exprimés dans les évaluations; 
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• S’intéresser aux perspectives de carrière de la doctorante ou du doctorant; 
• Renseigner l’étudiante ou l’étudiant sur le professorat universitaire ainsi que sur d’autres 

perspectives de carrière; 
• Inciter la population doctorale, en tant que chercheuses et chercheurs, à développer une 

citoyenneté consciente et socialement responsable. 
 

5. Habilitation à la direction et à la codirection 

Les professeures et professeurs souhaitant codiriger (c’est souvent la 1ère étape) ou diriger une 
doctorante ou un doctorant déposent leur demande d’habilitation au Sous-comité d’admission et 
d’évaluation (SCAE). Les critères et les modalités d’éligibilité à la direction et à la codirection sont 
accessibles sur le site web du programme (https://doctorat-education.uqam.ca/wp-
content/uploads/sites/138/2022/04/criteresetprocessus.pdf). Étant donné la responsabilité qui incombe 
au comité de recherche eu égard à la complexité d’un cheminement au doctorat et à l’obtention par 
l’étudiante ou l’étudiant d’un diplôme de haut niveau, en l’occurrence un Ph.D., soulignons deux des 
critères pour l’habilitation extraits du site web mentionné. 

• Un premier est de « faire preuve d’une activité scientifique sous forme de publications 
arbitrées par les pairs ou de projets de recherche subventionnés par des organismes qui 
recourent à une évaluation par les pairs : a) au cours des trois années précédant l’habilitation 
à la codirection, ou b) au cours des cinq années précédant l’habilitation à la direction ».  

• Un second est d’avoir « une expérience d’encadrement d’étudiants en recherche, dont au 
moins un étudiant diplômé ». La première expérience d’encadrement doctoral est exigeante 
et parfois déstabilisante « ça fait peur de se retrouver de l’autre côté du miroir ».  

En date du 6 avril 2022, plus de 258 professeures et professeurs étaient habilités, dont 201 à la direction. 
Toutes et tous provenaient des différentes constituantes du réseau et de plusieurs départements ou 
facultés : éducation, études autochtones, danse, travail social, langues et mathématiques, sociologie et 
travail social, communication. La majorité était issue des sciences de l’éducation, mais tous étaient en 
action dans le champ de l’éducation. 

6. Conclusion et perspectives 

Ce document avait pour but de soutenir les professeures et professeurs qui acceptent de diriger les 
études doctorales en éducation dans le réseau de l’UQ. Il tient compte de l’orientation, des objectifs et 
des particularités du programme de doctorat en éducation. Nous appuyant sur les besoins exprimés par 
le corps professoral et la population doctorale, nous avons accordé une attention particulière à la 
relation triadique, au vu des défis qu’elle pose et de ses effets sur les apprentissages de l’étudiante et 
l’étudiant. À ce chapitre, nous espérons avoir apporté une contribution appréciable.  

Les aléas contextuels et anthropiques modulent les liens entre les membres d’une triade. Il n’y a donc 
pas une seule bonne manière d’agir. Par ailleurs, une seule visée commune rallie les membres de 

https://doctorat-education.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/138/2022/04/criteresetprocessus.pdf
https://doctorat-education.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/138/2022/04/criteresetprocessus.pdf
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l’équipe, la coconstruction dynamique du cheminement doctoral. L’écoute et le respect mutuel sont au 
cœur de la synergie. 

Nous ne prétendons pas avoir traité les rôles des comités de recherche sous toutes leurs facettes et de 
manière exhaustive. L’ouverture aux transformations souhaitables et l’amélioration des interventions 
existantes pourraient être soutenues par des rencontres en communautés de pratique, lieux de partage 
d’expériences et de savoirs.  

Finalement, des recherches sur l’accompagnement, l’encadrement et la formation dans le cadre des 
études doctorales viendraient enrichir nos connaissances. Elles pourraient également avoir des impacts 
sur le programme du doctorat en éducation, comprenant davantage les attentes à l’égard des comités de 
direction et des doctorantes et doctorants. 
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8. Annexe : Détail des activités de consultation 

Activité 1 

20 juin 2018 

(en présentiel à 
l’UQÀM) 

21 professeures et professeurs provenant de 6 constituantes ont participé 
(tous n’ont pas encore dirigé d’étudiantes ou d’étudiants). Objectif : discuter 
des besoins des comités de recherche et de la pertinence de se revoir. 
Contenu : origine de l’initiative, données sur l’attrition chez les étudiantes et 
étudiants au doctorat, présentation de son ouvrage par le professeur Christian 
Bégin15. Constat et besoin : nécessité de poursuivre le partage d’expériences 
lors d’une prochaine activité.  

Activité 2 

13 juin 2019 

(en présentiel à 
l’UQÀM et à 
distance) 

22 professeures et professeurs provenant de 4 constituantes ont participé. 
Objectif : présenter des composantes du travail de direction de recherche et 
discuter, en petits groupes, les rôles, expériences et défis. Contenu : retour sur 
l’activité 1, caractéristiques du programme de doctorat (orientation, 
responsabilités des acteurs, cheminement dans le programme), repères 
conceptuels sur les comités de recherche (l’accompagnement, l’encadrement, 
la formation), réflexions de la professeure Christiane Gohier sur ses 
expériences (membre de comités de recherche et direction du programme). 
Constats et besoins : nécessité pour les comités de recherche d’être mieux 
préparés à relever les défis inhérents à leurs rôles : complémentarité, 
interdisciplinarité, posture épistémologique, disponibilité, relations 
interpersonnelles, suivis administratifs, … 

Activité 3 

16 août 2019 

(en présentiel à 
l’UQAT et à 
distance) 

Lors du colloque du doctorat à l’UQAT : 33 personnes (membres professoraux 
et doctorantes et doctorants) provenant des 6 constituantes ont participé. 
Objectifs : échanger à partir des commentaires et des questions des étudiantes 
et étudiants, relever les besoins, les défis et les priorités, proposer des pistes 
d’action. Contenu : retour sur les activités 1 et 2; défis, besoins et priorités des 
membres de la triade. Constats et besoins :  nécessité de rencontrer des porte-
paroles étudiants pour préciser les propos formulés et s’engager dans des 
actions concrètes visant à soutenir tous les doctorantes et doctorants. 

Activité 4 

20 février 2020 

(en présentiel à 
l’UQÀM et à 
distance) 

5 doctorantes provenant de 3 constituantes, en 1e, 3e et 5e année de parcours, 
ont participé. Objectif : Approfondir les besoins déjà identifiés, en explorant 
plus particulièrement la relation triadique avec le comité de recherche. 
Contenu : retour sur les besoins exprimés par les étudiantes et étudiants et par 
les professeures et professeurs et l’articulation des besoins respectifs. 
Constats et besoins : nécessité de sensibiliser les populations professorale et 
étudiante aux moyens de combler les besoins et de relever les défis dont ceux 
qui concernent les étudiantes et étudiants internationaux.  

 

 
15 Bégin, C. (2018) Encadrer aux cycles supérieurs. Étapes, problèmes et interventions. Québec : Presses de 
l’Université du Québec.  


